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desdeheset de ceux qui ptociuán.t de l'enlploi le fera naturellement.
lpara era quélIuesuns du p'tit nonbre de retours que reçut le Com-

misei-. de PEn qlt' sûr l'Ptàt-de l'éducation, qu'il y a dans Québec
dois eàtâîàt d'ehfanté Ftthçais qui apprennent l'Anglais, qu'il y en a
4'Anglais qui appinnent le Français. Il s'écoulera comme de raison
beaucoùp de teups, avant, qùe le changement de langue s'étende à,
tout un peuple,et la justice et la saine politique demandent également
que tant que te peuple continuera à faire usage de la langue Française,
le gouvernement ne prefne pas, pour ls forcer à se servir de la langue
Anglaise, des moyens qui, de fait, priveraient la grande mass. de la po-
pulation de la prétection des lois. Mais je répète qu'on devrait comn-
mencer immédiatenentà changèr le ,caractère de la province, et pour-
suivre cet oeuIe avec febneté, qüique avec prudence ; que le pre-
mrer objetd'atcun-plan qui-seta adoté poqr e gouvernement futur du
Bas-Canada, devrait être d'en faire une province Anglaise ; et que,
avec cette fin èen vue, l'ascendance ne fût plus de nouveau placée qu'-
entre lesteaiis d'une population Anglaise. En vérité, c'est une néces-
sité évidenteidans le mothent àtuel; dans Pétat où j'ai présenté qu'é-
tqient les esprits parmi la population Canadienne Française, non pas
seilemeht'pour l' présent, mais pour longtemps à venir, ce ne serait,
de fait, que faciliter la rébellion, que de leur confier l'entier contrôle
sur cdtte province.LieBas-Canada doit être maintenant, comme dans
î'aveni- gouverné par une population Anglaise ; et ainsi la politique
que les xi;gences du iXoment nons forcent à adopter est d'accord avec
celle qu. 4saggère une vue large de l'avancement futur et permanent de
la provie.

La plupedes plans qui ont éé proposés pour le gouvernement futur
du Bas4-Canda. uggèrent, soit comme mesure permanente, soit comme
mesura tqrxpoyaire et transitoire, que le gouvernement de cette pro-
vince soit ocestité sur un pied tout à fait despotique, ou sur des bases
qui le mettraent 'rièrement entre les mains de la minorité britannique.
On propose oit de (pacér lautorité législative dans un gouverneur, avec
un conseil compos des chefs du parti britannique, on d'imagipet quel-
que plan de rprésentation par lequel une minorité, avec les formes
représentatives; puisse priver la majorité de toute voix dans la régie de
ses propres affaires,

.Le maintien d'uàe forme de gouvernement absolue, dans une partie
(lu continent- de l'Amérique SeptentriÔnale, ne pourra jamais durer long-
temps sarlsexciter dans les E..U, un sentiment général contre un pou-
voir dont l'existence gerait'assurée par des moyens si odieux au·peuple;
et comme je regarde comme un point très.4mportant de préserver la pré-
sente syrmpathie générale des Etàts-Unis envers la politique de notre
gouvernement dans le Bas.Canada, je serais fâché que ce sentimént fut
re.nplacé par'an autre qui, s'il prédominait parmi le peuple, devrait
s'étendre aux provinces environnantes. LInfuence d'une telle opinion
opérerait non seulemenl avec beaucoup de force sur Ja population Fran-
çaise entière, et maintiendrait parmi elle la conscience d'un tort et qne
déteiMination de résister au gouvernement, nais produirait un mécon.-


